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Leçon 10       4ème trimestre 2007 
 

Sabbat après-midi, le 1er décembre 2007   
La douceur et l’humilité caractériseront tous ceux qui sont obéissants à la loi de 

Dieu et tous ceux qui porteront le joug de Christ avec soumission. Et ces grâces 

apporteront le résultat désirable de la paix dans le service de Christ. En apprenant la 

douceur et l’humilité de Christ, nous soumettrons l’être tout entier à Son contrôle. Alors 

la grâce transformatrice de Christ fera son œuvre sur le coeur et le caractère, permettant 

aux êtres humains, déchus dans le péché, d’arriver à la plénitude en Lui. 

Le Christ voudrait enseigner cette leçon à tous ceux qui veulent Le suivre. En tant 

que Substitut et Sûreté, se tenant à la tête de l’humanité, Il est notre exemple. Lui, Il a 

été obéissant à toutes les exigences de Dieu. Lui, la Majesté du ciel, le Roi de gloire, mit 

de côté Sa royauté, Sa position en tant que chef dans les cours célestes, vint en notre 

monde en tant qu’homme et devint soumis à la loi. Et tout cela afin que l’homme puisse 

devenir semblable à son Maître, obéissant non pas à l’ennemi de Dieu, mais à son Père 

au ciel, afin qu’il puisse s’engager dans le service que Dieu exige de chacun de Ses 

enfants.         Signs of the Times, July 22, 1897 

 

Seuls ceux qui ont appris la douceur et l’humilité à l’école du Christ parviendront 

au succès spirituel.       Testimonies, vol. 6 p.397 

 

Dimanche, le 2 décembre 2007 
Il est vrai que les déceptions surviendront dans notre vie, que les tribulations seront 

notre lot ; mais confions toutes choses, petites et grandes, à l'Eternel. Il n'est pas 

embarrassé par le nombre infini de nos tristesses; il n'est pas accablé par le poids de nos 

fardeaux. La sollicitude du Seigneur s'étend à chaque foyer, elle enveloppe chaque 

membre de la famille. Dieu s'intéresse à toutes nos occupations, à toutes nos 

inquiétudes. Il voit chacune de nos larmes; il est touché par le sentiment de nos 

infirmités. Toutes les épreuves, toutes les tribulations qui fondent sur nous sont 

permises, afin que s'accomplissent les desseins d'amour de Dieu à notre égard «que nous 

puissions participer à sa sainteté» et devenir ainsi participants de cette plénitude de joie 

qui se trouve en sa présence.   My Life Today, p.292; Avec Dieu chaque jour, p.296, 15 octobre 

 

Il est possible qu’il faille nous dépouiller de tout avant de parvenir à une humble 

soumission pour être guidés et contrôlés par la volonté de Dieu. Nous désirons une 

confiance humble comme celle d’un enfant, accompagnée de douceur, d’humilité; non 

pas la confiance en soi, mais une humble confiance en Jésus. Quels traits de caractère 

cultivons-nous? Ceux qui dureront jusque dans l’éternité? Est-ce que notre temps est 

employé dans des activités affairées au point que nous ne nous plaçons pas sous la 

bénédiction de Dieu et que notre Père céleste n’est pas glorifié? La vie éternelle vaut la 

peine d’un effort de toute une vie, effort persévérant, sans relâche. Nous ne pouvons 

nous permettre d’accomplir une œuvre superficielle. Quand il s’agit de l’intérêt le plus 

élevé de notre âme, nous ne pouvons nous permettre de laisser Jésus en marge de notre 

centre d’intérêts et de garder nos distances loin de Lui.    This Day with God, p.27 

 

Combien peu d'entre vous se rendent compte qu'ils chérissent des idoles et des 

péchés! Dieu voit ces péchés pour lesquels vous êtes aveugles et il vient à vous pour les 

couper jusqu'à la racine. Vous voulez tous choisir pour vous-mêmes le processus de 

purification. Combien il vous est dur de vous soumettre et d'accepter de crucifier le moi! 

Mais lorsque cette œuvre est laissée à la discrétion de Dieu, qui connaît notre faiblesse 

et notre état de péché, il emploie la meilleure méthode afin d'aboutir aux résultats 

désirés. 

Ce fut à travers des luttes incessantes et grâce à une foi sincère qu'Enoch marcha 

avec Dieu. Nous pouvons tous en faire autant. Il faut pour cela que nous soyons 

totalement convertis et transformés, que nous devenions de véritables enfants de Dieu, 

jouissant non seulement de la connaissance de sa volonté, mais, par notre exemple, 

amenant d'autres âmes sur le même sentier de l'humble obéissance et de la consécration. 

Une piété réelle est expansive et communicative. Le Psalmiste dit: «Je ne retiens pas 

dans mon cœur ta justice, je publie ta vérité et ton salut; je ne cache pas ta bonté et ta 

fidélité dans la grande assemblée.» Ps.40:11. Quand on aime Dieu, on éprouve le désir 

de l'exprimer.         Testimonies, vol. 3 pp.543, 544; Témoignages, vol .I, pp.490, 491 

 

La véritable sainteté est une consécration totale au service de Dieu; sans une telle 

consécration, il ne saurait y avoir de vie chrétienne véritable. Le Christ exige de nous 

une consécration sans réserve. Il réclame notre cœur, notre âme, notre esprit, nos forces 

à son service.  Celui qui ne vit que pour lui-même n'est pas chrétien. 

Christ’s Object Lessons, pp.48, 49; Les Paraboles de Jésus, p.34 

 

Lundi, le 3 décembre 2007 
Quand Moïse descendit de la montagne avec les deux tables du témoignage dans 

ses mains, il entendit les cris du peuple, et en s'approchant il vit l'idole et la multitude 

rebelle. Ecrasé par l'horreur et l'indignation parce que Dieu avait été déshonoré, et que le 

peuple avait brisé son alliance solennelle, il jeta les deux tables de pierre et les rompit au 

pied de la montagne. Bien que son amour pour Israël soit si grand qu'il était disposé à 

donner sa vie pour le peuple, son zèle pour la gloire de Dieu le fit se mettre en colère, et 

cette colère trouva son expression dans cet acte d'une si grande signification. Dieu ne le 

reprit pas. Avoir brisé les tables de pierre était une représentation du fait qu'Israël avait 

brisé l'alliance faite récemment avec Dieu. Le texte biblique "Si vous vous mettez en 

colère, ne péchez point", se réfère à l'indignation juste contre le péché, qui vient du zèle 

pour la gloire de Dieu, et pas la colère mue par l'ambition de l'amour-propre blessé. 

Telle fut la colère de Moïse. 

Review and Herald, September 1, 1896; Témoignages pour les pasteurs, p.43 

 

Dieu déclara qu’Il désavouerait le peuple. Il décrivit son vrai caractère – un peuple 

au cou raide, qui ne respecterait pas Sa loi ou ne viendrait pas sous Sa gouvernance. 

«Laisse-moi seul, déclara-t-il à Moïse afin que ma colère s’enflamme contre lui, et que 

je puisse les consumer. Et je ferai de toi une grande nation.» 

Moïse fut mis à l’épreuve par cette promesse d’un grand honneur. Le Seigneur le 

placerait à la tête d’une grande nation. Si Moïse avait possédé un esprit étroit et égoïste, 

combien rapidement il aurait saisi une telle offre. Mais il n’écouta pas la promesse de 

promotion. 
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Il continue de plaider pour le peuple égaré. Son grand désir est que la gloire de 

Dieu soit maintenue. Par-dessus tout il aspire au salut de ce peuple pour lequel le 

Seigneur a œuvré d’une façon si magnifique. La remarquable expérience en échappant à 

l’esclavage, la fuite d’Egypte, le passage à travers la Mer Rouge – toutes ces choses sont 

imprimées sur son esprit comme si elles étaient gravées sur le roc, et il ne laissera pas 

s’égarer Israël. 

Oh le pouvoir de la prière! Moïse remplit sa bouche d’arguments qui expriment sa 

propre foi en Dieu; et le Seigneur, qui le teste et le met à l’épreuve, ne s’impatiente pas 

de son importunité. Dieu dit: «Ton peuple, que tu as fait sortir du pays d’Egypte.» Mais 

dans sa prière Moïse conteste cet honneur. Avec une assurance humble mais 

déterminée, il restitue le peuple à Dieu. C’est Ton peuple, dit-il. Tu es leur Dieu et leur 

propriétaire. C’est Toi qui les as fait sortir du pays d’Egypte. Je n’ai fait qu’accomplir 

ce que Tu m’as commandé. Je n’étais que Ton instrument, obéissant aux ordres que Tu 

m’as donnés. Toi, et Toi seul, a pu accomplir cette œuvre. Les yeux de toutes les nations 

sont sur Israël, un peuple sauvé d’une façon si énergique. Oh, ne permets pas que le 

trône de Ta gloire soit déshonoré! … 

Alors que Moïse intercédait pour Israël, il surmonta sa timidité motivée par son 

profond intérêt et son profond amour. Il considérait n’être qu’un instrument dans la 

main de Dieu pour la réalisation de Ses grands accomplissements. Le Seigneur écouta 

son plaidoyer et répondit à sa prière désintéressée. Dieu avait mis à l’épreuve Son 

serviteur, Il avait mis à l’épreuve sa fidélité et son amour pour ce peuple errant et ingrat. 

Et Moïse avait fait face à ce test avec noblesse. Son intérêt pour Israël ne venait pas de 

mobiles égoïstes. La prospérité du peuple choisi de Dieu fut plus chère à son coeur que 

l’honneur personnel, plus cher que le privilège de devenir le père d’une nation 

puissante. Dieu eut plaisir de voir sa fidélité, sa simplicité de coeur, et son intégrité et Il 

lui remit, à lui berger fidèle, la grande responsabilité de conduire Israël à la terre 

promise.             Review and Herald, February 11, 1909 

 

Mardi, le 4 décembre 2007 
Je dois citer d’autres textes de l’Ecriture: «Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui 

vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous 

maltraitent et, qui vous persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans 

les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur 

les justes et sur les injustes. … Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est 

parfait.» (Matt 5:44b-45,48) J’ai été profondément impressionnée par ces paroles. Nous 

devons comprendre leur réelle signification. Si nous voulions représenter le caractère de 

Christ en obéissant à cette exigence, il y aurait un grand changement chez ceux qui se 

comportent mal. De nombreuses âmes seraient convaincues de leur état de péché. Elles 

se convertiraient en voyant notre refus d’être affectés par les mauvaises actions de ceux 

qui sont contrôlés par des agents sataniques. Nous devons œuvrer avec prière et d’une 

façon déterminée, nous plaçant du côté du Seigneur. Dans toutes les circonstances qui 

nous provoquent nous devrions résister au mal et refuser de maltraiter celui qui se 

conduit mal. 

Chaque jour représentons le grand amour de Christ en aimant nos ennemis comme 

Christ les aime. Si nous représentions ainsi la grâce de Christ, des sentiments évidents 

de haine seraient brisés et l’amour authentique serait introduit dans de nombreux cœurs. 

Davantage de conversions s’en suivraient. Il est vrai que cela coûte quelque chose de 

faire cela. Si les prédicateurs qui prêchent la Parole, et ceux qui occupent des positions 

éminentes dans le travail missionnaire médical considéraient que c’est leur devoir 

essentiel de mettre en pratique les enseignements de la Parole dans la vie de chaque jour 

- se plaçant eux-mêmes sous la discipline des exigences de Christ, et œuvrant sous Son 

autorité - leur comportement cohérent amènerait de nombreuses personnes à rompre la 

tyrannie de Satan et à prendre position sous la bannière ensanglantée du Prince 

Emmanuel.          Medical Ministry, p.254 

 

Jésus a déclaré: «Si quelqu’un te force à faire un mille, fais-en deux avec lui.» 

(Matt. 5:41) On ne peut se rendre compte de tout ce qui serait accompli si cette 

instruction était appliquée. 

«Mais moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, 

faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui 

vous persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait 

lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les 

injustes.» (Matt. 5 44,45). 

Ces principes rappelés ici ne sont-ils pas souvent oubliés? Les maux qui pourraient 

être évités en les suivant ne sont pas négligeables. En effet parfois le coeur des 

persécuteurs est susceptible d’être impressionné par l’action de Dieu, comme fut le 

coeur de l’apôtre Paul avant sa conversion. Il vaut toujours mieux réaliser la volonté de 

Dieu comme Il l’a spécifiée. Il prendra soin des résultats.     Medical Ministry, p.256 

 

Quand le croyant est conscient de toutes ses transgressions et exerce sa foi en Dieu 

croyant qu’il est pardonné parce que Christ est mort pour lui, il sera tellement rempli de 

gratitude à Dieu que sa tendre sympathie atteindra ceux qui comme lui ont péché et ont 

besoin de pardon. L’orgueil ne trouvera aucune place dans son coeur. Une telle foi 

empêchera un esprit de revanche. Comment est-il possible à quelqu’un qui trouve la 

pardon et qui est journellement dépendant de la grâce de Christ, de se détourner 

froidement de ceux qui ont été surpris en faute, et de montrer au pécheur un esprit 

impitoyable? Celui qui a une vraie foi en Dieu écrasera son orgueil sous Ses pieds. 

Une vision de la bonté et de la miséricorde de Dieu amènera à la repentance. On 

souhaitera posséder le même esprit. Celui qui reçoit cet esprit discernera clairement le 

bon qu’il y a dans le caractère des autres. Il aimera ceux qui ont besoin d’une tendre 

sympathie pour le pardon. Il voit en Christ un Sauveur qui pardonne le péché. Il compte 

avec espérance et confiance obtenir le pardon de ses péchés. Il désire que la même 

œuvre soit accomplie pour ses compagnons. La vraie foi amène l’âme en sympathie 

avec Dieu.         Manuscript Releases, vol.15 pp.198, 199 

 

Mercredi, le 5 décembre 2007 
Combien souvent nous avons le sentiment que nous avons été traités injustement, 

que ce qui a été dit à notre sujet était inexact, et que nous avons été mis sous une fausse 

lumière devant les autres. Quand nous sommes ainsi mis à l’épreuve, il faut que nous 

veillions à conserver un contrôle strict de notre comportement et de nos paroles. Il faut 

que nous ayons l’amour du Christ, et que nous ne développions pas un esprit rancunier. 

Ne pensons pas qu’à moins d’obtenir la confession de la part de ceux qui nous ont 
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blessés nous sommes justifiés de ne pas leur accorder notre pardon. Nous ne devrions 

pas garder dans le fond de notre cœur de l’amertume, jusqu’à ce que celui que nous 

considérons comme coupable ait humilié son coeur en confessant ses péchés. C’est 

certainement ce qu’il devrait faire afin de libérer sa conscience du péché qu’il a commis. 

Mais dans ce domaine nous n’avons rien à faire nous-mêmes, et nous devrions 

simplement chercher à maintenir devant Dieu le comportement qu’Il souhaiterait afin 

que nos prières puissent continuer de Lui parvenir. Nous devons avoir un esprit de pitié 

et de compassion vis-à-vis de ceux qui ont péché contre nous, qu’ils confessent ou non 

leur faute. S’ils ne se repentent pas et ne se confessent pas, leurs péchés resteront 

enregistrés et il en sera tenu compte dans les livres du ciel lors du jugement. S’ils disent: 

«Je me repens», alors notre devoir est clair: nous devons absolument pardonner de tout 

coeur leurs péchés contre nous comme nous espérons que notre Père céleste nous 

pardonne. Aussi profondément qu’ils nous aient blessés, nous ne devons pas conserver 

de l’amertume et avoir pitié de nous-mêmes pour les blessures. Mais comme nous 

espérons être pardonnés pour nos offenses de la part de Dieu. de même nous devons 

pardonner à ceux qui nous ont fait du mal. Christ nous a enseigné à prier: «pardonne-

nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés», et Il a ajouté 

«car si nous pardonnons aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera 

aussi vos offenses.» C’est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a 

souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces, lui qui 

n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude; 

lui qui injurié, ne rendait point d’injures, maltraité, ne faisait point de menaces, mais 

s’en remettait à celui qui juge justement; lui qui a porté lui-même nos péchés en son 

corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice; lui par les 

meurtrissures duquel vous avez été guéris.» (1 Pi 2:21-24). 

The Youth’s Instructor, June 1, 1893 

 

L'un des traits les plus nobles du caractère chrétien est la maîtrise de soi. Nous 

devrions imiter l'exemple de Jésus qui, injurié, ne rendait point d'injures, «mais s'en 

remettait à celui qui juge justement.» Notre Seigneur a supporté les mauvais traitements 

et la moquerie, sans plainte et en silence. Les cruels sévices d'une foule meurtrière, que 

faisaient exulter son humiliation et ses tortures, ne purent lui arracher une parole de 

ressentiment ou un regard d'impatience. Majestueux Roi du ciel, il ne pouvait laisser 

naître en lui un seul sentiment de vengeance. Toute sa vie avait été imprégnée de pitié et 

d'amour.             That I may Know Him, p.139; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.141, 13 mai 

 

Nombreux sont ceux qui, prétendant être disciples du Christ, cherchent à excuser 

leurs propres défauts en grossissant les erreurs des autres. L’évidence la plus élevée de 

noblesse chez un chrétien est le contrôle de soi. Nous devrions imiter l’exemple de 

Jésus, car, lorsqu’Il fut injurié, Il n’injuria pas en retour, mais Il s’en remit à Celui qui 

juge avec justice. Notre Rédempteur a fait face à l’insulte et à la moquerie avec silence 

et sans plainte. Tous les traits cruels de la foule meurtrière qui exultait à l’humilier et à 

l’éprouver dans la salle du jugement ne pouvaient produire en Lui un seul regard ou une 

seule parole de ressentiment ou d’impatience. Il était la Majesté du ciel, et dans Sa 

pureté n’habitait aucun esprit de vengeance, mais seulement de pitié et d’amour. Il y a 

un moment où le silence est d’or. Nous devrions toujours imiter la vie de Jésus, car nous 

devons être comme Lui. Il nous aime malgré nos défauts et nos insuffisances. Ne 

pensons pas que la moindre des grâces du Christ qui est décrite n’est pas une leçon que 

nous devrions imiter. L’amour pur ne soupçonne pas le mal. Lorsque nous imaginons 

constamment que nous ne sommes pas appréciés, et que nous sommes dédaignés, nous 

nous faisons à nous-mêmes et aux autres beaucoup de tort. Nous devons nous oublier 

nous-mêmes dans un service plein d’amour pour les autres. 

Review and Herald, February 24, 1891 

 

Jeudi, le 6 décembre 2007 
Les disciples du Christ auront des épreuves et des conflits tant qu’ils sont sur la 

terre, mais nous avons un refuge certain dans chaque orage. Jésus a déclaré: «Vous 

aurez des tribulations dans le monde. Mais soyez de bon courage. J’ai vaincu le monde. 

Les forces de Satan sont organisées contre nous. Il est un ennemi diligent, mais en 

suivant les avertissements de Christ nous trouverons la sécurité. «Veillez et priez, afin 

que vous ne tombiez pas dans la tentation» (Matt. 26:41a). Nous devons résister et 

vaincre des ennemis, mais Jésus est à nos côtés, prêt à nous donner de la force pour 

chaque effort et pour accomplir notre devoir.           Signs of the Times, January 20, 1888 

 

L'Eternel désire que tous ceux qui obéissent à sa parole jouissent constamment de 

sa joie, de sa paix et de sa force constante. De telles personnes sont amenées tout près de 

lui non seulement lorsqu’ils s'agenouillent pour prier, mais aussi lorsqu'ils remplissent 

leur tâche de chaque jour. Il leur a préparé une place où ils demeureront avec Dieu, une 

place où la vie est débarrassée de toute turpitude et de toute laideur. Par cette 

communion ininterrompue avec Dieu, ils deviennent ses collaborateurs. 

Les mots ne peuvent pas décrire la paix et la joie que possède celui qui croit aux 

promesses divines. Les tribulations ne l'affectent pas, les insultes ne le vexent pas. Il 

crucifie le moi. Sa tâche peut devenir de jour en jour plus écrasante, ses tentations plus 

fortes, ses épreuves plus douloureuses, il ne chancelle pas, car il reçoit des forces 

proportionnées à ses besoins.       My Life Today, p.51; Avec Dieu chaque jour, p.55, 16 février 

 

«Heureux ceux qui sont doux». Les difficultés que nous rencontrons peuvent être 

considérablement amoindries par cette douceur qui se cache en Christ. Si nous 

possédons l'humilité du Maître, nous nous mettrons au-dessus du mépris, des reproches 

et des ennuis auxquels nous sommes exposés tous les jours, et ces choses cesseront 

d'attrister notre esprit. La maîtrise de soi-même est le meilleur titre de noblesse d'un 

chrétien. Celui a qui les injures et les mauvais traitements font perdre le calme et la 

confiance, prive Dieu du droit de se révéler en lui dans sa perfection. C'est l'humilité du 

cœur, marque de leur relation avec les cours célestes, qui assure la victoire aux disciples 

du Christ.             The Desire of Ages, p.301; Jésus-Christ, p.291 

 

Vendredi, le 7 décembre 
 

Pour aller plus loin: 
 

Jésus-Christ, chapitre 31, pp.287-304 

Évangéliser, p.563 

Le ministère de la guérison, pp.389, 390. 


